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Introduction
La question des normes sociales informelles scolaires et de leur
(non-)respect

Les normes sociales informelles scolaires
Les normes sociales appliquées au domaine de l’éducation
Impacts du (non-) respect de ces normes sociales scolaires
Question de recherche et hypothèses

Dispositif empirique
Premier état des lieux

Principaux résultats
Limites de la recherche
Perspectives de recherche

In tro duc tion
Quand les en fants ont in té rio ri sé les sub ti li tés du savoir- vivre en‐ 
semble, ils sont sou vent fé li ci tés et da van tage ap pré ciés des adultes.
En effet, si l’on prend l’exemple d’un en fant qui dit bon jour et merci à
la cais sière d’un ma ga sin, il sera très vrai sem blable que cette dame
dise en apar té aux pa rents : « Qu’il est bien élevé ! ». Il en est de même
pour le mi lieu sco laire. Un élève per tur ba teur sera plus cou ram ment
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« moins ap pré cié » par son en sei gnant qu’un autre qui sait se com por‐ 
ter confor mé ment aux règles so ciales qui ont cours dans la salle de
classe (et dans l’école en gé né ral). Ainsi, les com pé tences so ciales que
les élèves doivent ac qué rir semblent re vê tir une grande im por tance
dans notre so cié té car la « non- uti li sa tion » des codes du savoir- 
vivre en fonc tion de la si tua tion peut avoir des ef fets dé plai sants
(mau vaises re la tions avec les en sei gnants, avec les pairs, échec sco‐ 
laire...). C’est pour quoi le socle com mun de connais sances et de com‐ 
pé tences se fonde sur un en semble de connais sances, de ca pa ci tés
mais éga le ment « d’at ti tudes ju gées in dis pen sables pour la réus site
sco laire et pro fes sion nelle des élèves » (Mi nis tère de l’édu ca tion, na tio‐ 
nale, 2006).

Si l’on consi dère que l’uti li sa tion des com pé tences so ciales est la ré‐ 
ponse aux normes so ciales qui ré gissent le com por te ment des in di vi‐ 
dus issus d’un groupe, alors l’ac qui si tion de ces com pé tences com‐ 
por te men tales va nor ma le ment cor res pondre au res pect des dif fé‐ 
rentes normes so ciales qui ont cours (être poli,…).

2

L’exis tence d’un im pact des com pé tences so ciales – et no tam ment,
du fait d’être « so cia le ment com pé tent » (Fi li set ti, 2009) – sur la réus‐ 
site sco laire a été notée dans la lit té ra ture. Ce pen dant, la lit té ra ture
scien ti fique concer nant les com pé tences com por te men tales étant
en core en dé ve lop pe ment, un cer tain nombre d’in ter ro ga tions res‐ 
tent po sées.

3

Les dif fé rents im pacts de l’ac qui si tion (ou non) de ces com pé tences
so ciales, et par ti cu liè re ment ici, le res pect (ou non) des normes so‐ 
ciales in for melles sco laires, sur la réus site sco laire se ront abor dés en
pre nant en compte, dans un pre mier temps, la lit té ra ture re la tive aux
normes so ciales puis, dans un deuxième temps, les re cherches ap pli‐ 
quées au do maine sco laire.

4

Ce tra vail de re cherche vise donc à ap por ter quelques pistes de ré‐ 
ponses à par tir de ques tions po sées lors d’une re cherche ex plo ra toire
menée en 2011. Ces ques tions concernent en l’oc cur rence, l’in té rêt de
la com pé tence com por te men tale dans la réus site à l’école pri maire et
l’in fluence des ca rac té ris tiques in di vi duelles des élèves sur la réus site
sco laire. Pour ce faire, nous com men ce rons par nous pen cher sur les
dé fi ni tions et les par ti cu la ri tés des normes so ciales. En suite nous ap‐ 
por te rons quelques pré ci sions sur les concepts uti li sés dans ce tra vail
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de re cherche, entre autres, celui de com pé tences so ciales pour
mettre à jour une re la tion dans la quelle la com pé tence so ciale se rait
l’outil né ces saire pour se confor mer à la norme so ciale in for melle
sco laire et à terme, di rec te ment comme in di rec te ment, réus sir à
l’école.

La ques tion des normes so ciales
in for melles sco laires et de leur
(non-)res pect

Les normes so ciales in for melles sco ‐
laires

Lors qu’il s’agit de normes so ciales, on se ré fère la plu part du temps à
des règles de conduite qui sont at ten dues de la part de tous les in di‐ 
vi dus consti tuant un groupe so cial ou une so cié té. Ainsi, pour Pérez
(1997), une norme so ciale se dé fi nit comme « l’en semble des com por te‐ 
ments et des ré ac tions qu’un groupe so cial ap prouve ou désap prouve et
dont il at tend qu’il soit ré gu liè re ment adop té ou évité par ses membres
en toute si tua tion per ma nente ». Fi na le ment, les normes so ciales per‐ 
mettent à un in di vi du issu d’un groupe de re con naître ce qu’il est re‐ 
com man dé (ou obli ga toire) de faire ou non au sein de ce groupe dans
une si tua tion don née (Prai rat, 2012, Fi li set ti, 2009, Pérez, 1997), mais
éga le ment les at tentes qu’il peut avoir vis- à-vis du com por te ment
d’autres in di vi dus de son groupe so cial et ré ci pro que ment ce que les
membres de son groupe peuvent at tendre de lui (Fi li set ti, 2009).

6

Ces normes, d’après la lit té ra ture scien ti fique, re vêtent cer taines ca‐ 
rac té ris tiques. Ainsi, les in di vi dus vont, dans le cas d’une si tua tion in‐ 
ha bi tuelle, ten ter « d’imi ter » les membres de leur groupe so cial car
fi na le ment, si la plu part des in di vi dus de leur groupe agissent ainsi ils
en concluent que cela est « nor mal » (Go, 2012 ; Fi li set ti, 2009). De la
même ma nière, Prai rat (2012) in dique que « la norme est une ré gu la ri‐ 
té » car elle ré duit le champ des pos si bi li tés d’ac tion pour les in di vi‐ 
dus (ce qui est la « nor ma li té »). Ceci per met de don ner aux in di vi dus
« un cadre de ré fé rence par ta gé » (Pérez, 1997) : on parle donc ici de la
« di men sion col lec tive » de la norme so ciale (Prai rat, 2012). Par
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ailleurs, comme il a été énon cé pré cé dem ment, la norme af firme des
com por te ments à suivre ou re com mande des pra tiques à mettre en
œuvre ; a contra rio elle in ter dit des at ti tudes ou des ma nières de faire »
(Prai rat, 2012). Une des ca rac té ris tiques ma jeures de la norme so ciale
est donc sa di men sion in jonc tive (Prai rat, 2012 ; Fi li set ti, 2009 ; De‐ 
meu le naere, 2003 ; Pérez, 1997), c’est- à-dire le fait qu’elle agisse
comme « ré gu la teur » des com por te ments des in di vi dus dans le sens
où, elle va à la fois four nir une at ti tude ap prou vée par le groupe et in‐ 
di quer le « com por te ment à ne pas faire » (Prai rat, 2012).

Ainsi, les in di vi dus puisent au sein d’un ré per toire d’at ti tudes celle qui
va cor res pondre à la si tua tion (Go, 2012 ; Fi li set ti, 2009 ; De meu le‐ 
naere, 2003) et ce, tout en re cher chant un avan tage, un bien ou une
va leur sous- jacents à ce choix (De meu le naere, 2003). Ainsi, la norme
so ciale éta blit les règles du vivre- ensemble d’une part, en adap tant
les conduites, co or don nant les in ter ac tions so ciales (Prai rat, 2012 ;
Go, 2012 ; Pi card, 2007) et en ré gis sant « les rôles at ten dus des
membres » d’un groupe (au sens « d’en semble so cial struc tu ré et hié‐ 
rar chi sé ») (De meu le naere, 2003). C’est la rai son pour la quelle, « toute
ac tion so ciale im plique une norme, fût- elle im pli cite » (Go, 2012). Le
res pect de ces normes so ciales par les membres d’un groupe, per met
d’as su rer une cer taine co hé sion dans le groupe, une unité qui ga ran‐ 
tit le main tien de son iden ti té (Fi li set ti, 2009). Le non- respect de ces
mêmes règles (ou normes) va, quant à lui, ame ner à des sanc tions
d’ordre so cial (Prai rat, 2012 ; Fi li set ti, 2009 ; De meu le naere, 2003) (ce
qui sera abor dé plus loin).

8

Ces normes so ciales sont di vi sées en deux ca té go ries. D’une part, les
normes for melles qui cor res pondent aux lois, aux dif fé rents codes et
ré gle men ta tions qui forment l’as pect ju ri dique de la vie so ciale ;
d’autre part, les normes in for melles qui ren voient, quant à elles, da‐ 
van tage aux mœurs, ha bi tudes et cou tumes qui sont en usage au sein
d’une so cié té (ou d’un groupe so cial).

9

Les normes so ciales ap pli quées au do ‐
maine de l’édu ca tion

Lorsque l’on se place dans le do maine de l’édu ca tion, il est pos sible de
consi dé rer l’en vi ron ne ment sco laire comme une « micro- société »
(De la lande, 2001) dans la quelle les élèves sont éga le ment sou mis à des
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normes so ciales for melles (rè gle ment de l’école, …) et in for melles (po‐ 
li tesse, savoir- vivre, …). Dans ce cas, les élèves se doivent d’ac qué rir
des com pé tences so ciales en vue de ré pondre aux exi gences des
normes so ciales.

Les com pé tences so ciales sont gé né ra le ment dé fi nies dans la lit té ra‐ 
ture scien ti fique in ter na tio nale comme « l’ap ti tude à se com por ter de
ma nière so cia le ment ap pro priée dans dif fé rents contextes » (Schnei der,
1993). En effet, elles sont ap pré hen dées de deux ma nières : La pre‐ 
mière fait ré fé rence à l’ap ti tude à dé cryp ter une in for ma tion so ciale,
c'est- à-dire re le ver des in dices (ver baux et non ver baux) per met tant
d'ana ly ser pré ci sé ment une si tua tion don née (Wal ker et Foley, 1973) ;
la se conde ren voie à la ca pa ci té à se com por ter de ma nière adap tée
et ef fi cace, de façon so cia le ment ap prou vable ou ap pré ciée comme
telle par les membres du groupe so cial (Combs et Slaby, 1977) et par
soi- même (Fi li set ti, 2009). Plus sim ple ment, cela peut éga le ment dé‐ 
si gner le fait de choi sir des com por te ments po si ti ve ment en té ri nés
par les autres membres du groupe et com pris dans un « ré per toire
com por te men tal » (Fi li set ti, 2009 ; Go, 2012) et, ré ci pro que ment évi ter
les at ti tudes pu nies ou bien ré pri mées (Libet et Le win sohn, 1973).
Cer tains au teurs ana lysent les com pé tences so ciales comme une
adap ta tion des com por te ments de l'in di vi du en fonc tion des normes
so ciales. De fait, être so cia le ment com pé tent ren voie pour ces cher‐ 
cheurs à l'adop tion d’at ti tudes so cia le ment res pon sables qui per‐ 
mettent et « qui re flètent un fonc tion ne ment so cial réus si avec les
pairs » (File, 1993). Il s’agit de pou voir adhé rer à des normes so ciales
et agir selon un rôle at ten du (Pi card, 2007 ; De meu le naere, 2003 ;
Ford 1985, Went zel, 1991). Il s’agit, dans le champ sco laire, de la res‐ 
pon sa bi li té so ciale qui ren voie au res pect de règles comme : co opé‐ 
rer, res pec ter les autres et par ti ci per à des tra vaux de groupes. Le
rôle at ten du de l'élève se tra duit, quant à lui, par des at ti tudes
comme, entre autres, tra vailler dur, prê ter at ten tion aux ac ti vi tés de
la classe ou étu dier ses le çons (Went zel, 1991a), ces com por te ments
vi sant à at teindre des buts so ciaux (Fi li set ti, 2009).

11

Il semble que l’ac qui si tion et l’uti li sa tion de ces com pé tences so ciales
– c’est- à-dire le fait d’être so cia le ment com pé tent à l’école – se tra‐ 
duisent par le res pect des normes so ciales in for melles sco laires.
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Plu sieurs cher cheurs ont prou vé que ces com pé tences so ciales
jouaient un rôle sur la réus site sco laire des élèves (Good man and
Gregg, 2010 ; Fi li set ti, 2009 ; Dan ner et al., 2005). En effet, Leconte- 
Beauport (1995) a mon tré l’in té rêt de la trans mis sion de ces com pé‐ 
tences so ciales, no tam ment en termes d’ef fi ca ci té de l’ap pren tis sage.
De plus, l’in tro duc tion en 2005 du socle com mun de connais sance et
de com pé tence té moigne du rap port étroit que ces der nières
semblent en tre te nir avec la réus site sco laire, comme le confirment
un cer tain nombre de re cherches. En effet, le socle com mun ins ti tue
dé sor mais la me sure de com pé tences so ciales et ci viques d’une part,
des com pé tences d’au to no mie et d’ini tia tive d’autre part. Ces deux di‐ 
men sions du socle com mun font par tie d’un en semble de com pé‐ 
tences so ciales.

13

En France, la trans mis sion de ces com pé tences so ciales ayant jusqu’à
pré sent été dé vo lue à la fa mille (Duru- Bellat et Van Zan ten, 2006),
elle ne consti tue pas, par voie de consé quence, la pré oc cu pa tion pre‐ 
mière des en sei gnants. Pour tant, de puis 2005, on at tend des élèves
qu’à chaque pa lier du socle com mun, ils aient ac quis un cer tain
nombre de sa voirs dis ci pli naires, de savoir- faire et, pour la pre mière
fois dans les pro grammes sco laires, de com pé tences so ciales. Les
normes so ciales, qu’elles soient in for melles ou for melles, ne sont pas
ano dines. Leur uti li sa tion ou leur non- utilisation peuvent avoir des
consé quences po si tives (bien- être, mo ti va tion, réus site sco laire) ou
au contraire des consé quences né ga tives (sanc tions so ciales, ex clu‐ 
sion).

14

Im pacts du (non-) res pect de ces
normes so ciales sco laires

D’après Pierre De meu le naere (2003), « les normes cor res pondent (…) à
des règles de conduite dont le res pect est lié à des sanc tions qui tendent
à em pê cher l’écart par rap port à la règle ». Il existe des sanc tions liées
au non- respect des conduites pres crites. Les dif fé rentes sanc tions
aux quelles les in di vi dus peuvent être sou mis sont d’ordre phy sique
(sanc tions ex ternes) ou psy chique (sanc tions in ternes). Concer nant
les sanc tions ex ternes, il s’agit de « li mi ter les ca pa ci tés d’ac tion »
(De meu le naere, 2003). Pour ce qui est des sanc tions in ternes, qui
peuvent par ti cu liè re ment être as si mi lées aux sanc tions du mi lieu
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sco laire (ex clu sion du groupe de pairs, ju ge ment né ga tif de l’en sei‐ 
gnant, …), il s’agit da van tage de contraintes d’ordre psy chique, « qui
s’exercent sur l’es prit des per sonnes » (De meu le naere, 2003).

Pour Henri Louis Go (2012), « on peut dire que l’en fant est édu qué avec
suc cès s’il in té rio rise les normes qui lui sont trans mises (ce qui est né‐ 
ces sai re ment le but pre mier de l’édu ca tion), et cela doit se consta ter
dans sa façon d’agir ».

16

L’édu ca tion d’un en fant com men çant dans son en vi ron ne ment fa mi‐ 
lial, il semble évident que la so cia li sa tion fa mi liale ap porte aux en‐ 
fants un cer tain nombre de com pé tences so ciales pour res pec ter les
normes so ciales in for melles sco laires (Go, 2012). D’ailleurs, les normes
so ciales sont jus ti fiées car énon cées par ceux qui dé tiennent le sa voir
(pa rents, en sei gnants, re la tions, …). Les normes sont donc ex pli quées
par cer tains (les « agents de la so cia li sa tion » Fi li set ti, 2009) et ac‐ 
quises par d’autres in di vi dus lors d’in ter ac tions so ciales. De meu le‐ 
naere (2003) parle « d’un moi so cial qui cor res pond à l’en semble des
dis po si tions ac quises ».

17

De même, les en fants issus de mi lieux fa vo ri sés ac quièrent plus fa ci‐ 
le ment ces com pé tences so ciales que les en fants issus de mi lieux
mo destes (Dan ner et al., 2005 ; Good man et Gregg, 2010).

18

Par ailleurs, « l’école est en elle- même sus cep tible de mo di fier du ra ble‐ 
ment les at ti tudes et les va leurs des élèves » (Bau de lot et Le clercq,
2005). C’est la rai son pour la quelle, lorsque l’on se penche sur la lit té‐ 
ra ture en psy cho lo gie so ciale, on note que la fa mille ne consti tue pas
le seul agent sus cep tible de fa vo ri ser l’ap pa ri tion de ces com pé tences
so ciales. En effet, les pairs sont éga le ment dé crits comme des «
agents de so cia li sa tion » (Fi li set ti, 2009), ces der niers per met tant l’ac‐ 
qui si tion de com por te ments liés à la réus site sco laire (Fi li set ti, 2009 ;
Went zel, 1993). En effet, il ap pa raît qu’un en fant po pu laire est da van‐ 
tage mo ti vé qu’un en fant qui se rait re je té par ses ca ma rades. Ce der‐ 
nier ne se sent pas sou te nu ni ac cep té par ses pairs, son mal- être
sera d’au tant plus grand. Or la lit té ra ture a mon tré que cette si tua tion
de mal- être a des consé quences sur la concen tra tion et sur la per sé‐ 
vé rance de l’élève. La plu part du temps, un en fant qui ne res pecte pas
les règles de la classe ou bien qui trouble le tra vail des autres à l’école
est un élève re je té (Fi li set ti, 2009). Dans ce cas, il n’est pas ap pré cié
de ses pairs ni des adultes (Went zel et Asher, 1995), ce qui ren force
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son mal- être mais di mi nue éga le ment sa mo ti va tion et fi na le ment ses
chances de réus site sco laire (Fi li set ti, 2009).

Un der nier agent per met, en contexte sco laire, cette trans mis sion de
com pé tences so ciales : l’en sei gnant. En effet, les élèves se ront jugés,
outre leurs ca pa ci tés cog ni tives, sur les at ti tudes qu’ils adoptent à
l’école et le ju ge ment sco laire est d’au tant plus fa vo ri sé que le com‐ 
por te ment de l’élève est consi dé ré comme bon par l’en sei gnant (Ben‐ 
nett et al, 1993). En effet, les en sei gnants ont un point de vue né ga tif
sur les élèves qui ne res pectent pas les règles (Went zel, 1993), par la
suite la quan ti té d’aide uti li sée pour ces élèves peut di mi nuer (Went‐ 
zel et Asher, 1995). Les consé quences pour ces élèves peuvent être «
un sen ti ment de manque de sou tien so cial ainsi qu’une per cep tion de
trai te ments dif fé ren ciés d’un élève à l’autre » (Fi li set ti, 2009). Une di‐ 
mi nu tion de leur in té rêt pour l’école (Bres soux et Pansu, 2003) pour ra
en ré sul ter.

20

La réus site sco laire et plus sû re ment ses dé ter mi nants, semblent
prendre en compte l’uti li sa tion (à bon es cient) de ces com pé tences
so ciales dans le but de res pec ter les normes so ciales in for melles sco‐ 
laires. La re cherche pré sen tée ci- après s’est donc in té res sée à l’in‐ 
fluence de ces com pé tences so ciales dans la réus site sco laire mais
aussi à l’im por tance des ca rac té ris tiques per son nelles des élèves dans
l’ac qui si tion de com pé tences so ciales.

21

Ques tion de re cherche et hy po thèses

De puis 2005, la no tion de socle com mun de connais sances et de
com pé tences a fait son en trée sur la scène édu ca tive. Les ef fets di‐ 
rects de cette ap pli ca tion ren voient à l’ap pa ri tion de com pé tences
dont l’ac qui si tion est « in dis pen sable ». Ces com pé tences sont de
trois sortes : les com pé tences cog ni tives, les com pé tences mé tho do‐ 
lo giques et les com pé tences so ciales qui cor res pondent à un « ré per‐ 
toire com por te men tal » (Fi li set ti, 2009) que les élèves se doivent d’ac‐ 
qué rir. On pour ra les consi dé rer comme un en semble de va leurs, de
sa voirs, de lan gages et de pra tiques « dont l’ac qui si tion re pose sur la
mo bi li sa tion de l’école » (MEN, 2006).

22

Les at ti tudes ou com pé tences so ciales que les élèves doivent ac qué rir
sont trans ver sales, c’est- à-dire que les élèves peuvent les ac qué rir
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dans plu sieurs en vi ron ne ments grâce à dif fé rents agents de so cia li sa‐ 
tion (Fi li set ti, 2009) : la fa mille (qui était la ga rante de l’ac qui si tion des
règles du savoir- vivre jusqu’alors) et l’école en gé né ral (Bau de lot et
Le clercq, 2005). C’est sur ce type de com pé tences que porte ce tra‐ 
vail de re cherche. En effet, Bau de lot et Le clerq (2005) l’uti lisent
comme un sy no nyme de ca pi tal cultu rel qui se rait lui- même consti‐ 
tué de « dis po si tions, de pos tures et plus gé né ra le ment d’ha bi tus » qui
per met traient aux in di vi dus de sa voir quel com por te ment adop ter
dans une si tua tion don née et en face de tel in ter lo cu teur (Fi li set ti,
2009). En outre, comme la lit té ra ture scien ti fique l’a dé mon tré, les
normes so ciales sont im por tantes dans le groupe so cial et per‐ 
mettent aux in di vi dus d’ap pré hen der les si tua tions même sin gu lières,
grâce à leur vécu. La lit té ra ture psy cho lo gique a, pour finir sur ce
point, mon tré l’exis tence de sa voirs non cog ni tifs (Bau de lot et Le‐ 
clerq, 2005) mais elle a éga le ment prou vé que des at tentes claires et
éle vées concer nant les at ti tudes des élèves ont un im pact si gni fi ca ti‐ 
ve ment po si tif sur la réus site sco laire, tout comme l’en ga ge ment sco‐ 
laire et la per cep tion que les élèves ont de leur ni veau sco laire.

Au jourd’hui, peu d’études portent sur les com pé tences so ciales en
sciences de l’édu ca tion, ce pen dant, dans dif fé rents do maines de la
re cherche il est pos sible de voir que cette com pé tence par ti cu lière
(Mor laix, 2009) a un im pact im por tant sur tous (re ve nus, réus site
sco laire, ...). Les conclu sions ti rées en éco no mie de l’édu ca tion
montrent qu’une part plu tôt im por tante (20%) de la va ria bi li té des sa‐ 
laires est ex pli quée par l’ac qui si tion de ces com pé tences so ciales
(Bowles et al., 2001). Une autre ca rac té ris tique a été mise en exergue :
l’ac qui si tion des com pé tences so ciales prend une grande place au
sein du mi lieu fa mi lial.

24

Mal gré le faible nombre de re cherches dis po nible à pro pos de l’im‐ 
pact des com pé tences so ciales sur la réus site sco laire, il est quand
même pos sible de dire qu’elles ne sont pas sans im por tance concer‐ 
nant la réus site sco laire. Ce pen dant, au cune des re cherches pré cé‐ 
dem ment men tion nées ne mo dé lise l’im pact de ces com pé tences
com por te men tales sur la réus site sco laire. D’ailleurs, force est de
consta ter que la lit té ra ture scien ti fique ne four nit que peu d’in for ma‐ 
tions quant aux ca rac té ris tiques per son nelles des élèves sus cep tibles
d’amé lio rer ou bien, au contraire, de dé gra der l’ac qui si tion de ses
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com pé tences so ciales pour tant dé fi nies comme né ces saires dans le
socle com mun.

Suite à ce point sur la ques tion des com pé tences so ciales vues en
tant que ré ponses adé quates aux règles de la so cié té (ou bien du
groupe so cial), il a sem blé ju di cieux de faire un ap port à la lit té ra ture
pré exis tante en pro cé dant à un tra vail de re cherche ex plo ra toire afin
de sa voir si l’ac qui si tion né ces saire de ces com pé tences so ciales jus‐ 
ti fie une re cherche plus avan cée, si elles se doivent d’être prises en
consi dé ra tion par les pa rents d’élèves pour amé lio rer la réus site sco‐ 
laire de leurs en fants, et, par les en sei gnants, aux quels in combe de‐ 
puis 2007 la tâche de faire ac qué rir le trio de com pé tences exi gées
par le socle com mun.

26

L’ac qui si tion obli ga toire de ces com por te ments et de sur croît, les ca‐ 
rences dans la lit té ra ture scien ti fique sur ce sujet nous ont amené à
nous poser la ques tion sui vante :

27

Quel est le lien entre ca rac té ris tiques per son nelles, com pé tences so‐ 
ciales et réus site sco laire en CM2 ?

28

D’une part, nous pos tu lons donc que ces com pé tences so ciales ex‐ 
pliquent une par tie de la va ria bi li té des scores des élèves de CM2.
D’autre part, nous sup po sons que les ca rac té ris tiques in di vi duelles
les plus pré dic tives de la réus site sco laire ex pliquent à elles seules
une grande par tie de la va ria bi li té des ré sul tats des élèves de CM2 au
test por tant sur les com pé tences so ciales.

29

Dis po si tif em pi rique

Trois ques tion naires ont été ré di gés. Pre miè re ment, un ques tion naire
por tant sur les ca rac té ris tiques per son nelles a été éla bo ré. Pour ce
qui est, dans un deuxième temps, du ques tion naire com por te men tal,
il a été éla bo ré à par tir de la liste des com pé tences so ciales pré vues
par le socle com mun mais éga le ment à par tir de com por te ments
cités par les en sei gnants lors d’en tre tiens ex plo ra toires. Le der nier
outil était, quant à lui, un ques tion naire dis ci pli naire construit sur la
base de ques tions de fran çais et de ma thé ma tiques. Ce troi sième
ques tion naire ne conte nait que des items re la tifs aux com pé tences
dis ci pli naires qui avaient été au pa ra vant éta blies comme étant les
plus pré dic tives de la réus site sco laire en 6  (Mor laix, 2009). Les
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ques tions de fran çais avaient donc trait à l’or tho graphe et à la pro‐ 
duc tion d’écrits et celles de ma thé ma tiques à la sy mé trie, à la nu mé‐ 
ra tion et au cal cul men tal.

L’échan tillon total était com po sé de 245 élèves pro ve nant de 10
classes ré par ties dans des zones ru rales comme ur baines.

31

Les trai te ments sta tis tiques ont per mis, de mo dé li ser, d’une part,
l’im pact des savoir- être sur la réus site sco laire puis d’autre part, l’im‐ 
pact des ca rac té ris tiques per son nelles des élèves sur la réus site dite
« com por te men tale ».

32

Pre mier état des lieux

Prin ci paux ré sul tats
Concer nant les com pé tences so ciales et leur im pact sur la réus site
sco laire en CM2, il ap pa raît, dans cette re cherche ex plo ra toire, qu’à
ca rac té ris tiques socio- démographiques égales, plu sieurs com pé‐ 
tences so ciales ont un effet sur la réus site sco laire. En effet, « ne pas
tou jours de man der la per mis sion à l’en sei gnant pour agir », « ne pas
être dé ran gé par le fait d’être violent ver ba le ment avec ses pairs », « le
fait de ne pas aimer tra vailler en groupe », « le fait de se per ce voir
comme bon » sont des savoir- être qui jouent po si ti ve ment sur la réus‐ 
site sco laire. Bien que non conformes aux exi gences des pro grammes
sco laires, ces quatre com pé tences in fluencent po si ti ve ment la réus‐ 
site. Il est lé gi time de pen ser qu’elles ren voient peut- être à une forme
d’au to no mie, com pé tence hau te ment va lo ri sée dans le sys tème édu‐ 
ca tif fran çais. Sous- jacente, cette au to no mie se rait alors une macro- 
compétence so ciale in ob ser vable di rec te ment et dont l’in fluence se‐ 
rait me su rée in di rec te ment par le biais d’in di ca teurs (comme « aimer
ou non tra vailler en groupe ») et lo gi que ment po si tive sur la réus site
sco laire.

33

En outre, à ca rac té ris tiques socio- démographiques égales, plu sieurs
com por te ments contraires aux com pé tences so ciales (contraires à la
norme so ciale) ont un effet si gni fi ca ti ve ment né ga tif sur les scores
des élèves en CM2 : « Cou per la pa role à ses ca ma rades », « Cou per la
pa role aux adultes », « le fait de ne pas re con naître l’éga li té filles/gar‐ 
çons », « le fait de ne pas tou jours aider les amis en dif fi cul té », « le fait
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de ne pas être gêné par l'ou bli de ses af faires d’école », « le fait de ne pas
être « fair play » », « l’in ca pa ci té à ré ex pli quer ce qui a été dit aux
autres » et « l’in ca pa ci té à se si tuer par rap port aux autres ». Ces ré‐ 
sul tats sont équi va lents à ceux de la re cherche à ce sujet.

En ce qui concerne la mo dé li sa tion de ces sa voirs, l’effet net de ces
savoir- être sur la réus site sco laire en CM2 est, à ca rac té ris tiques
socio- démographiques iden tiques, de l’ordre de 20,6%. Ceci est plu‐ 
tôt im por tant, car plus de 20% du score de l’élève sont ex pli qués, en
CM2, par ces dif fé rents savoir- être. Par ailleurs, ces sa voirs sont cor‐ 
ré lés de ma nière si gni fi ca tive les uns aux autres ce qui per met de les
clas ser sous un thème plus large de savoir- vivre.

35

Ces ré sul tats ont par la suite été confron tés à ceux pré sents dans la
lit té ra ture scien ti fique. Concer nant les com pé tences com por te men‐ 
tales, elles ap pa raissent comme ayant un im pact sur la réus site sco‐ 
laire, comme un cer tain nombre de cher cheurs l'ont no ti fié (Fi li set ti,
2009), mais aussi comme d’autres l’ima gi naient (Bau de lot et Le clercq,
2005 ; Mor laix, 2009)

36

Pour le reste, l’ac qui si tion de ces com pé tences so ciales est liée à un
cer tain nombre de ca rac té ris tiques per son nelles. En effet, « le fait
d’être dans une école de zone ru rale », « le fait de re gar der la té lé vi sion
moins de deux heures par jour », « le fait de jouer aux jeux vidéo moins
d’une heure par jour » et rai son na ble ment « le fait de jouer aux jeux
vidéo moins de deux heures par jour » ap pa raissent comme jouant un
rôle po si tif sur l’ac qui si tion de savoir- être en CM2. De même, plu‐ 
sieurs ca rac té ris tiques in di vi duelles des élèves ont cette fois une in‐ 
fluence si gni fi ca ti ve ment né ga tive sur l’ac qui si tion de com pé tences
so ciales : « le fait de ne pas être clas sé comme ‘fort’ par l’en sei gnant », «
le fait de ne pas être clas sé comme ‘moyen’ par l’en sei gnant », « être un
gar çon », « aller au musée ra re ment », « avoir de mau vaises re la tions
avec ses pairs », « res sen tir un mal- être à l’école », « le manque de
com mu ni ca tion dans la fa mille » ainsi que « le fait de ne pas jouer aux
jeux- vidéo ». De plus, ces ca rac té ris tiques in di vi duelles sont sta tis ti‐ 
que ment et si gni fi ca ti ve ment en lien avec les com pé tences so ciales.
Ces ré sul tats nous per mettent d’in di quer que les com pé tences so‐ 
ciales sont ac quises par ti cu liè re ment à la mai son.

37

Concer nant les ca rac té ris tiques per son nelles des élèves, elles im‐
pactent de façon im por tante l’ac qui si tion de com pé tences so ciales.
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En effet, le pou voir ex pli ca tif du mo dèle sta tis tique se situe au tour de
40%, et donc la va ria bi li té des ac quis des élèves concer nant les com‐ 
pé tences com por te men tales est ex pli quée à hau teur de 39,7% par les
ca rac té ris tiques per son nelles des élèves de CM2.

L’im por tance du rôle de la fa mille en tant qu’« agent de so cia li sa tion »
(Fi li set ti, 2009) est ici mis en exergue, ce qui est en ac cord avec les
der niers écrits de Marie Duru- Bellat (2011) qui fait ré fé rence à la « fa‐ 
bri ca tion fa mi liale de la réus site sco laire » et dé montre à quel point
l’im pli ca tion des pa rents est né ces saire dans la réus site sco laire de
leurs en fants.

39

Ce pen dant, nos ré sul tats ne cor ro borent pas ceux de Good man et
Gregg (2010) qui avaient, quant à eux mis en avant l’im por tance du
mi lieu d'ori gine so ciale sur l’ac qui si tion de com pé tences so ciales (les
élèves de mi lieux fa vo ri sés étant ceux qui les ac quièrent da van tage).
Ceci est peut- être oc ca sion né par un biais ob ser vé dans cette re‐ 
cherche re la tive à la dé ter mi na tion du mi lieu so cial d’ori gine des en‐ 
fants de l’échan tillon.

40

Fi na le ment, la com pa rai son de nos ré sul tats à ceux pré sents dans la
lit té ra ture pa raît re la ti ve ment li mi tée puisque fort peu ont ap pro ché
la ques tion des com pé tences so ciales et des ca rac té ris tiques in di vi‐ 
duelles des élèves sous cet angle.

41

En guise de conclu sion, il ap pa raît que le rap port entre les com pé‐ 
tences so ciales, la réus site sco laire et les ca rac té ris tiques in di vi‐ 
duelles des élèves de CM2 semble être le sui vant : Les ca rac té ris‐ 
tiques per son nelles tendent à ex pli quer une grande part (R²=39,7%)
de l’ac qui si tion de com pé tences so ciales, qui, elles- mêmes tendent à
ex pli quer une part (R²=20,6%) des scores des élèves (et ce, à ca rac té‐ 
ris tiques socio- démographiques égales).

42

Li mites de la re cherche
L’ob jec tif de ce tra vail de re cherche était d’exa mi ner les grandes ten‐ 
dances concer nant le rap port entre les com pé tences so ciales, les ca‐ 
rac té ris tiques in di vi duelles et la réus site sco laire des élèves de CM2.
Ce pen dant, ces ré sul tats au raient peut- être été plus si gni fi ca tifs (ou
même dif fé rents) si l’échan tillon d’élèves in ter ro gés avait été plus hé ‐
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té ro gène (par exemple un échan tillon conte nant des élèves re le vant
de l’édu ca tion prio ri taire, …).

Par ailleurs, la mul ti pli ci té de mé tho do lo gies de re cherche em ployées
dans la lit té ra ture scien ti fique force à res ter pru dent quant aux com‐ 
pa rai sons opé rées avec les ré sul tats des cher cheurs. En effet, les dif‐ 
fé rences de mé tho do lo gies sont à prendre avec pré cau tion car d’une
part, les dif fé rences de mé tho do lo gies em ployées peuvent conduire à
des ré sul tats très dif fé rents, et d’autre part, la lit té ra ture sur ce
thème des com pé tences so ciales étant peu étof fée, peu de com pa rai‐ 
sons sont pos sibles.

44

De même ma nière, il semble que la va ria tion d’ac qui si tion des com pé‐ 
tences so ciales sau rait s’ex pli quer, en plus des ca rac té ris tiques in di vi‐ 
duelles, par d’autres va riables telles que : les pra tiques pé da go giques,
le type d’édu ca tion pa ren tale ou en core l’im pli ca tion de la fa mille
dans la sco la ri té des élèves...

45

Pers pec tives de re cherche

Il se rait donc utile de consi dé rer une re cherche du même type, quan‐ 
ti ta tive celle- là, sur un échan tillon té moin et un échan tillon d’élèves
pro ve nant d’écoles re le vant de l’édu ca tion prio ri taire pour hy po thé ti‐ 
que ment illus trer des dif fé rences d’ac qui si tion des com pé tences so‐ 
ciales dues au type d’éta blis se ment dans le quel les élèves sont sco la‐ 
ri sés.

46

De plus, dans l’ob jec tif de s’in té res ser à l’im pact des com pé tences so‐ 
ciales sur la réus site sco laire, il se rait es sen tiel de consti tuer une liste
la plus com plète pos sible de ces dif fé rents com por te ments. D’autres
com pé tences so ciales peuvent pa reille ment se re pé rer dans la lit té ra‐ 
ture scien ti fique.

47

La der nière pers pec tive de re cherche évo quée ici consiste en l’uti li sa‐ 
tion du lo gi ciel LIS REL. Ce lo gi ciel per met la dé tec tion de va riables
la tentes, c’est- à-dire de « va riables non di rec te ment ob ser vables mais
dont les va leurs peuvent être es ti mées à par tir de don nées ob ser vables
». Il se rait, en effet, éga le ment in té res sant de pen ser les com pé tences
so ciales en termes de va riables la tentes. Ceci im pli que rait l’es ti ma‐ 
tion de nou velles va riables qui se raient in ob ser vables di rec te ment (ici
les com pé tences so ciales) par le biais d’in di ca teurs me su rables di rec ‐
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te ment (comme « aimer ou non tra vailler en groupe »). Cela per met‐ 
trait éga le ment l’ana lyse du lien qui existe entre ces com pé tences et
les autres va riables (comme la réus site sco laire).

Il semble donc que l’uti li sa tion et l’ac qui si tion de ces com pé tences
so ciales, qui servent de ré ponses aux normes so ciales in for melles
sco laires, aient un im pact si gni fi ca tif sur la réus site sco laire. Il existe
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2009). A l’école, uti li ser les com pé tences so ciales de ma nière ap pro‐ 
priée per met donc de res pec ter les règles (ou normes) so ciales sco‐ 
laires.
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